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Résumé



Sous la ville de Plombières-les-bains se trouve le territoire de l'Enfer.

Une fratrie de petits diablotins et diablotines s'y ennuie et passe tout son temps à persécuter les humains pour leur gâcher les fêtes de Noël...


Aujourd'hui encore, se trouve au centre-ville le trou d'Enfer; est-ce là un vestige de leurs diableries? 


Ce conte de Noël est écrit pour les petits mais aussi pour les plus grands, afin de leur offrir un peu de la magie de Noël et de leur rappeler le goût du merveilleux. Il est destiné à tous ceux qui ont envie, pour le temps que dure cette histoire, de revenir aux sources magiques de limaginaire et des histoires merveilleuses.



Les Éditions Ex Aequo sont dirigées par Laurence Schwalm et sont installées à Plombières-les-Bains. Pour Noël 2016 La maison d'éditions édite ce conte au profit de l'Association BCD (Bibliothèque  Centre de documentation) du groupe scolaire de Plombières.



[image: img1.jpg]lors que la bonne ville de Plombières les bains sapprêtait à fêter Noël, non loin du centre, juste en dessous, tout à côté du royaume des elfes, une fratrie de diablotins sennuyait ferme.

Au-dessus de leur contrée  que les hommes appelaient lEnfer , les diablotins entendaient les humains mener joyeusement leurs activités quotidiennes. Cette joie mettait les diablotins en rage, ils ne supportaient pas le bonheur des gens et avaient imaginé mille et un stratagèmes afin de nuire aux festivités qui approchaient.

Un diablotin, si vous ne le savez pas, est un petit être habituellement malfaisant dont loccupation principale est de faire vivre lenfer aux humains; pour cela toutes les inventions sont bonnes, tous les vilains tours sont recommandés, tout ce qui peut provoquer la mésentente est bienvenu. Pour ce faire, ces diablotins avaient déjà une longue liste de turpitudes à leur actif.


[image: img2.jpg] insi, ils avaient un jour attrapé un petit mammifère proche de la famille des mulots et musaraignes, et lui avaient fait pousser des ailes membraneuses; ils en avaient créé toute une famille qui sétait allègrement reproduite.

Tout comme les diables, ces petites créatures ailées aimaient voleter et chasser la nuit et avaient pris leurs quartiers dans tous les recoins de la ville.

Dès la nuit tombée, ils partaient à la chasse, et leur vol désordonné effrayait les humains qui craignaient toujours que ces animaux bizarres saccrochent dans leurs cheveux, ce qui arrivait souvent.

Les humains avaient appelé ces petits êtres des Chauves-souris, sans doute parce que leur petite tête duveteuse avait le poil court et que la peau de leur ventre était nue. Ils ressemblaient assez aux petits diables, et à ce titre, inspiraient facilement la peur, ce qui plaisait beaucoup à nos diablotins.

[image: img3.jpg]os vilains garnements imaginèrent bien dautres mauvaises actions: ils bouchèrent les souches des cheminées en y faisant construire leur nid à de grands oiseaux qui sen revenaient de voyage; les gens se retrouvèrent enfumés chez eux et durent sortir en pleurant et en toussant, en plein froid, jusquà ce que les plus jeunes, ceux dont la taille leur permettait de remonter le long des conduits, aillent les nettoyer pour permettre ainsi à la fumée de séchapper de nouveau. Cest à cette occasion que le métier des petits ramoneurs fut inventé. Et cest pourquoi les cigognes sont allées sinstaller plus loin.


[image: img4.jpg]ne autre fois, les diablotins provoquèrent un grand froid; ils firent souffler un vent mauvais depuis les contrées du nord et de lest et tout se mit à geler. Les branches des arbres se couvrirent de givre et de glace; les fontaines de la ville se figèrent; des stalactites se formèrent à laplomb des gouttières et des plaques de verglas sinstallèrent au long de toutes les rues. La ville construite au fond dun vallon fut le théâtre de nombreuses chutes et glissades, et les enfants samusèrent beaucoup à inventer des luges de fortune pour dévaler les ruelles pentues. La joie des bambins mit les diablotins de plus méchante humeur encore, et ceux-ci redoublèrent de malveillance.

Ils firent geler plus fort encore, à tel point que les semelles des chaussures collaient au sol et que les passants durent poursuivre leur chemin en chaussettes à petits pas pressés en sautillant le plus vite possible pour que leurs pieds ne collent pas à la route à leur tour.


[image: img5.jpg] n autre jour, alors que les diablotins se demandaient quelle nouvelle mauvaise farce ils allaient bien pouvoir faire, ils entendirent passer un marchand ambulant qui vendait du vin à la criée; ils sempressèrent de se rendre invisibles et mirent du poivre et des épices dans la marmite où chauffait le vin pour le rendre imbuvable; ce fut un jour de grande honte pour les diablotins, car les passants adoraient ce vin chaud aux épices et cela devint une mode dans tout le grand Est.


[image: img6.jpg] ls imaginèrent encore un autre tour… Une marchande vendait des crêpes roulées et les proposait à tous les badauds qui déambulaient dans les rues à la recherche de confiseries et de douceurs… Les diablotins jetèrent un sort sur les crêpes et tous ceux qui en mangeaient perdaient la mémoire pour la journée; on les voyait ainsi errer dans les rues de la ville à la recherche de leur chemin. On appela ces crêpes des «oublies».


[image: img7.jpg]es enfants de la ville avaient voulu que Saint-Nicolas vienne leur rendre visite et quil leur raconte des histoires… Les diablotins se mirent en embuscade et observèrent; ils voulaient inventer de nouveaux désagréments. En regardant la barbe fournie de Saint-Nicolas, ils se demandaient sil ny aurait pas là quelque farce à jouer aux humains. 

Un compagnon qui fabriquait sur un tour à bois des gobelets pour boire le vin chaud leur donna une idée: ils attirèrent lattention du vénérable personnage qui vint complimenter lartisan. Saint-Nicolas, qui devenait myope en vieillissant, se pencha pour admirer de plus près le travail du tourneur sur bois, et sa barbe se prit dans la machine qui tournait. De nombreux poils de la barbe de Saint-Nicolas furent arrachés, et le pauvre tourneur neut dautre idée pour sauver la situation que de saupoudrer de sucre cette barbe improvisée et de la brandir au bout dun petit bâton… ce fut la première Barbe-à-Papa(Noël).


[image: img8.jpg] aint-Nicolas était quelquun de gentil que tous les enfants adoraient et pas seulement parce quil apportait des cadeaux. Il est donc normal que les diablotins aient voulu lui jouer de vilains tours. Ils lui volèrent sa mitre, chapardèrent son bâton à crosse; ils lui volèrent son grand sac dans lequel il transportait les jouets destinés aux enfants, et Saint-Nicolas fut obligé de le remplacer par une hotte; et surtout ils accrochèrent des cornes aux petits quadrupèdes qui tiraient son traîneau.

En voyant ses compagnons de voyage affublés de cornes aux multiples rameaux, Saint-Nicolas se mit à rire à gorge déployée. Cette farce lamusa beaucoup et cest ainsi que nos petits compagnons devinrent des «Rennes».

[image: img9.jpg]Une autre fois, les diablotins chapardèrent tous les jouets quils purent trouver et les éparpillèrent dans les sapins alentour. Cela donna lieu à une grande chasse aux jouets et cest là que lon inventa le sapin de Noël.


[image: img10.jpg] ur le marché de Noël, un marchand vendait des ficelles en biscuit; les diablotins firent des nœuds partout pour embêter tout le monde, mais le marchand qui était malin coupa chaque nœud pour en faire un seul biscuit et cela devint les Bretzels, et le marchand qui venait dAlsace emporta avec lui cette nouvelle recette.


[image: img11.jpg] es diablotins firent donc des tas de farces et attrapèrent plein de monde… mais la bonne humeur continuait à régner à lapproche de Noël et au lieu de se disputer les gens se liaient damitié. Les diablotins se retirèrent donc dans les enfers pour imaginer de nouvelles façons de rendre la vie des humains infernale.


[image: img12.jpg] orsquils remontèrent à la surface, bien décidés à faire de la fête de Noël une journée diablement néfaste, les diablotins avaient un plan bien arrêté: ils allaient faire pleurer tous les enfants de la ville! Ils allaient gâcher la fête!

Ils se mirent en embuscade et observèrent les habitants qui vaquaient à leur travail, à leurs occupations journalières, et ils allèrent capturer dans la forêt, non de loin de Plombières, une sorcière qui habitait lancien Château des fées et lobligèrent à jeter un sort: Le matin de Noël, tous les joujoux que les enfants recevraient en cadeau se transformeraient en flocons de neige et fondraient immédiatement.


[image: img13.jpg]e nombreux enfants pleurèrent ce matin-là parce que leurs jouets disparaissaient et se transformaient en petites flaques deau.


[image: img14.jpg] ne petite diablotine, plus petite et
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